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TEXTE

In tro duc tion
De même que le fran çais est ma jo ri tai re ment parlé en France, mais
pas ex clu si ve ment, les ha bi tants de pays ger ma no phones ne sont pas
non plus ex clu si ve ment ger ma no phones  : il existe éga le ment des
langues en si tua tion de mi no ra tion face à l’al le mand. Il s’agit d’une
part de nom breuses mi no ri tés lin guis tiques al loch tones, par fois nu‐ 
mé ri que ment im por tantes (les groupes les plus im por tants sont les
lo cu teurs du russe, du turc et du po lo nais), et d’autre part des langues
mi no ri taires au toch tones, pro té gées par la Charte eu ro péenne des
langues ré gio nales ou mi no ri taires du Conseil de l’Eu rope. En Al le‐ 
magne, les langues re con nues comme mi no ri taires sont le da nois, le
fri son sep ten trio nal, le fri son mé ri dio nal, le so rabe et le rro ma ni, tan‐ 
dis que le bas al le mand est re con nu comme langue ré gio nale 1. Toutes
ces langues sont en si tua tion de mi no ra tion et plus ou moins me na‐ 
cées. Quant au bas al le mand, il est certes ré pan du sur un vaste ter ri‐ 
toire et dis pose en core d’un grand nombre de lo cu teurs, es ti mé à en ‐
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vi ron 2,5 mil lions de per sonnes (cf. infra), mais de puis quelques dé‐ 
cen nies, sa trans mis sion comme pre mière langue dans les fa milles
n’est plus as su rée et la po pu la tion des lo cu teurs vieillit de plus en
plus 2.

Cette évo lu tion me nace le bas al le mand dans son en semble. Dans ce
contexte, com ment as su rer la sur vie de la langue  ? Pour son main‐ 
tien, il est im por tant d’iden ti fier des es paces qui per mettent le
contact et l’ap pren tis sage de la langue en de hors des contextes fa mi‐ 
liaux tra di tion nels. Nous for mu lons ici l’hy po thèse que les nom breux
théâtres ama teurs de l’Al le magne du Nord qui donnent des re pré sen‐ 
ta tions en bas al le mand pour raient consti tuer un tel es pace.

2

1. Sta tut ac tuel du bas al le mand

1.1. Le bas al le mand dans le nord de l’Al ‐
le magne

L’aire lin guis tique du bas al le mand couvre en vi ron le tiers nord de
l’Al le magne (fi gure 1). Avec l’an glais et le fri son, le bas al le mand forme
le groupe des langues ger ma niques de la mer du Nord. Du point de
vue de la struc ture lin guis tique, le bas al le mand se dis tingue du haut
al le mand par une série d’évo lu tions pho né tiques dif fé rentes. Dans le
do maine de la pho no lo gie, il faut men tion ner avant tout la non- 
réalisation de la deuxième mu ta tion conso nan tique (les oc clu sives p, t
et k n’ont donc pas été chan gées en pf/f, z/tz/s/ss et ch), ainsi que la
diph ton gai son ba va roise qui n’a pas af fec té les an ciennes voyelles
longues (e, u/o, ü/ö n’ont pas été diph ton guées en ei, au, äu/eu). Ces
ca rac té ris tiques pho né tiques, mais aussi d’autres ca rac té ris tiques –
syn taxiques, mor pho lo giques et lexi cales – montrent que le bas al le‐ 
mand ne fait pas par tie de langue al le mande, mais qu’il s’agit d’une
langue in dé pen dante. L’aire lin guis tique du bas al le mand se ca rac té‐ 
rise par une forte dif fé ren cia tion in terne 3. Les causes en sont avant
tout l’ab sence de stan dar di sa tion et des ten dances à l’har mo ni sa tion
su pra ré gio nale à peine per cep tibles. Tout au plus la radio contribue- 
t-elle à la dif fu sion de formes plus ou moins neu tra li sées  ; à l’écrit,
mal gré de mul tiples ef forts, le prin cipe de la fi dé li té pho né tique pré‐ 
vaut sou vent. L’exis tence (et la per sis tance ?) de dif fé rences lo cales et
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Fig. 1 : Aire lin guis tique du bas al le mand (Goltz et Kleene, 2020 : 192)

ré gio nales contri bue à la struc tu ra tion lin guis tique de l’Al le magne du
Nord dont les lo cu teurs sont plus ou moins conscients.

Comme le bas al le mand fait par tie du dia sys tème de l’al le mand d’un
point de vue socio- pragmatique, la lin guis tique lui a tra di tion nel le‐ 
ment at tri bué le sta tut de dia lecte ; cette per cep tion conti nue de do‐ 
mi ner chez les non- linguistes. De puis le XVI   siècle, le haut al le mand
est ap pa ru dans le nord de l’Al le magne à côté du bas al le mand,
d’abord comme langue écrite, puis de plus en plus comme langue
par lée 4. Entre- temps, une ré par ti tion claire des fonc tions s’est éta‐ 
blie entre les deux va rié tés. Ainsi, le ca rac tère oral du bas al le mand
do mine, tan dis que les textes écrits sont consi dé rés comme pour le
moins in ha bi tuels. Dans un champ situé entre le privé et le pu blic, le
bas al le mand re lève plu tôt du do maine privé et des thèmes « plus lé‐ 
gers ». Une telle per cep tion en tant que « langue de proxi mi té » en‐ 
traîne des at tri bu tions qui vont de pair avec des iden ti tés ré gio nales
et pour les quelles des ca té go ries telles que le « sen ti ment de sé cu ri ‐
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té  » (Verlässlichkeit) ou le «  sen ti ment de confiance  » (emo tio nales
Grund ver trauen) sont convo quées 5.

Au jourd’hui, l’es sen tiel des usages du bas al le mand est res treint à des
uni tés so ciales clai re ment iden ti fiées comme la fa mille, les voi sins, les
connais sances. Il y a quelques dé cen nies en core, les do maines pro‐ 
fes sion nels tra di tion nels comme l’agri cul ture, la pêche et l’ar ti sa nat
fai saient par tie des do maines d’usage ty piques du bas al le mand. Avec
l’évo lu tion tech nique, le bas al le mand a été lar ge ment évin cé du quo‐ 
ti dien pro fes sion nel  ; seuls quelques mots tech niques en bas al le‐ 
mand (par exemple pour des types d’ou tils spé ciaux ou cer tains pro‐ 
cé dés de tra vail du bois) se sont main te nus dans un en vi ron ne ment
ar ti sa nal fai sant dé sor mais usage du haut al le mand.

5

Ces évo lu tions in di quant le dé clin de la langue de vraient être at té‐ 
nuées, du moins par tiel le ment, par les me sures liées aux en ga ge‐ 
ments pris par l’Al le magne en adhé rant à la Charte eu ro péenne des
langues ré gio nales ou mi no ri taires. Outre les or ga ni sa tions ci‐ 
toyennes, les pou voirs pu blics s’ef forcent dé sor mais de trans mettre la
langue, no tam ment dans les écoles.

6

1.2. L’En quête sur l’Al le magne du
nord de 2016
Il n’est pas fa cile de ré pondre à la ques tion du nombre de lo cu teurs
du bas al le mand. Comme il n’existe pas de re cen se ment lin guis tique
fiable pour l’Al le magne 6, les dé cla ra tions sur le nombre de lo cu teurs
sont tou jours en ta chées d’un cer tain degré d’in cer ti tude. Il existe
néan moins quelques en quêtes à par tir des quelles le nombre de lo cu‐ 
teurs peut être ex tra po lé. La der nière grande en quête de ce type a
été réa li sée en 2016 par l’Ins ti tut für nie der deutsche Sprache de
Brême (INS) et le Leibniz- Institut für Deutsche Sprache de Mann heim
(IDS) (En quête sur l’Al le magne du nord, 2016). Il s’agit d’une en quête
re pré sen ta tive menée au près de 1 632 per sonnes âgées de 16 ans et
plus en Al le magne du Nord. La réa li sa tion de l’en quête a été ef fec tuée
par l’ins ti tut de son dage For schung sgruppe Wah len sous forme de
son dage té lé pho nique 7. L’objet de cette en quête était la ca té go ri sa‐ 
tion et l’éva lua tion sub jec tive du bas al le mand, mais aussi le rôle et
l’usage de la langue au quo ti dien et, de ma nière gé né rale, la com pé
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Fig. 2 : Com pé tence glo bale en bas al le mand (com pré hen sion et ex pres sion)

tence des per sonnes in ter ro gées. La fi gure 2 montre le ré sul tat de la
ques tion sur la com pé tence pas sive en bas al le mand (en haut) ainsi
que la com pé tence ac tive en bas al le mand (en bas), tou jours par rap‐ 
port à l’en semble de l’es pace d’en quête.

Comme on pou vait s’y at tendre, la com pé tence pas sive est net te ment
plus éle vée que la com pé tence ac tive  : près de la moi tié des per‐ 
sonnes in ter ro gées (47,8  %) dé clare com prendre «  bien  » ou «  très
bien  » le bas al le mand (il s’agit tou jours de com pé tences dé cla rées
par les per sonnes in ter ro gées). En re vanche, seule ment 15,7  % des
per sonnes in ter ro gées af firment par ler « bien » ou « très bien » le bas
al le mand. Ce chiffre peu élevé dé montre clai re ment le sta tut du bas
al le mand comme langue d’une mi no ri té (ré gio nale), du moins au sens
quan ti ta tif. Il ne faut ce pen dant pas ou blier qu’il s’agit d’une grande
ré gion. Si l’on rap porte en effet les ré sul tats de l’En quête sur l’Al le ‐

8

https://www.ouvroir.fr/cpe/docannexe/image/1510/img-2.jpg


Les troupes de théâtre amateur comme facteur de stabilisation d’une langue régionale

Fig. 3 : Com pé tence en bas al le mand selon l’âge (ex pres sion orale)

magne du nord de 2016 au nombre d’ha bi tants de la ré gion cou verte
par l’en quête (en vi ron 21 mil lions de per sonnes vivent dans l’aire lin‐ 
guis tique du bas al le mand), on peut es ti mer à en vi ron 2,5 mil lions de
per sonnes ayant des com pé tences ac tives en bas al le mand.

Il faut tou te fois en core tenir compte de deux autres élé ments. Pre‐ 
miè re ment, il existe des dif fé rences ré gio nales consi dé rables  : il y a
un fort écart entre le nord et le sud- est, avec des ré gions pré sen tant
un taux de pra tique re la ti ve ment élevé du bas al le mand, sur tout près
de la mer du Nord et dans le Mecklembourg- Poméranie oc ci den tale,
et des ré gions avec des taux très faibles, sur tout dans une grande
par tie du Bran de bourg et dans le sud de la Basse- Saxe 8. Deuxiè me‐ 
ment, la com mu nau té lin guis tique pré sente une struc ture d’âge très
dé fa vo rable à la vi ta li té de la langue, comme le montre la fi gure 3.

9

La fi gure  3 pré sente les ré sul tats re la tifs à la com pé tence ac tive en
fonc tion de l’âge. On constate que la com pé tence di mi nue à chaque
tranche d’âge et on voit ap pa raître un sché ma en es ca lier sur tous les
ni veaux de com pé tence par dé cen nie. La perte de fonc tion du bas al‐ 
le mand en tant que langue de proxi mi té ré pan due dans la vie quo ti‐ 
dienne ap pa raît ainsi clai re ment. On voit sur tout que de puis les an‐ 
nées 1950-1960, la trans mis sion de la langue s’est in ter rom pue dans
de nom breuses fa milles et qu’un chan ge ment de langue com plet vers
le haut al le mand a sou vent eu lieu 9. La ques tion est tou te fois de sa ‐
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Fig. 4 : Fré quen ta tion de l’offre mé dia tique et cultu relle

voir si ce constat dé bouche né ces sai re ment sur un pro nos tic pes si‐ 
miste pour tous les do maines, ou si les phé no mènes de chan ge ment
se ma ni festent avec une in ten si té et une vi tesse dif fé rentes selon les
mi lieux ou en vi ron ne ments. Cer tains in dices le laissent pen ser.

Une ques tion que nous avons posée dans l’En quête sur l’Al le magne du
nord en 2016 por tait sur la ma nière dont les su jets ti raient pro fit des
offres cultu relles et mé dia tiques, dont la fi gure 4 montre les ré sul tats.

11

Les mé dias jouent un rôle cen tral dans la vi si bi li té du bas al le mand.
Les pro grammes ra dio pho niques ont la plus grande por tée, sui vis par
la té lé vi sion et les jour naux. Mais les ma ni fes ta tions cultu relles en bas
al le mand ont éga le ment une cer taine im por tance  : en tout, en vi ron
un quart des per sonnes in ter ro gées (par rap port à l’en semble de
l’échan tillon) as siste au moins oc ca sion nel le ment à une pièce de
théâtre en bas al le mand. Il existe des dif fé rences ré gio nales, qui sont
bien sûr liées aux dif fé rences ré gio nales en termes de com pé tences
lin guis tiques. Dans le Schleswig- Holstein, en vi ron 44  % des per‐ 
sonnes in ter ro gées vont au moins oc ca sion nel le ment au théâtre en
bas al le mand  ; à Ham bourg, ce sont en vi ron 32 %. Ap pa rem ment, le
théâtre en bas al le mand offre, en tout cas dans les ré gions où le bas

12
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Fig. 5 : Ac teurs sou hai tés pour la pro mo tion du bas al le mand

al le mand est le plus ré pan du, un es pace cultu rel dans le quel la langue
ré gio nale semble re vê tir en core une grande im por tance.

Une autre ob ser va tion vient étayer cette consta ta tion. L’une des
ques tions de l’En quête sur l’Al le magne du nord de 2016 por tait sur les
ef forts de po li tique lin guis tique vi sant à pro mou voir la vi ta li té de la
langue ré gio nale. Plus de deux tiers des per sonnes in ter ro gées es‐ 
timent qu’il fau drait faire plus pour le bas al le mand 10. Il a été de man‐ 
dé aux per sonnes qui ont ré pon du par l’af fir ma tive à cette ques tion
quels ac teurs de vraient selon elles s’oc cu per plus par ti cu liè re ment de
cette pro mo tion. Les ré ponses pour l’échan tillon glo bal sont pré sen‐ 
tées dans la fi gure 5.

13

L’école est prin ci pa le ment citée, par en vi ron 64  % des ré pon dants,
ainsi que les jar dins d’en fants, par plus d’un quart des per sonnes in‐ 
ter ro gées. Cela té moigne d’une cer taine confiance des per sonnes in‐ 
ter ro gées dans les ins ti tu tions, mais aussi d’at tentes éle vées 11 – alors
que les fa milles et les lo cu teurs du bas al le mand eux- mêmes ob‐ 
tiennent des va leurs éton nam ment basses, d’en vi ron 5  % dans les
deux cas. L’ex pé rience so ciale selon la quelle la com mu nau té des lo cu‐ 
teurs elle- même ne fonc tionne plus guère comme ins tance de trans‐ 
mis sion joue sans doute un rôle ici. Pour tant, une per sonne sur cinq
at tend un en ga ge ment par ti cu lier pour le bas al le mand de la part

14
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d’ins ti tu tions cultu relles comme les théâtres. De nom breuses per‐ 
sonnes in ter ro gées sont ma ni fes te ment conscientes de l’im por tance
par ti cu lière que re vêtent les nom breuses troupes de théâtre de l’Al le‐ 
magne du nord pour le main tien et la pré ser va tion de la langue ré gio‐ 
nale.

2. Le théâtre en bas al le mand

2.1. Le pay sage théâ tral en bas al le mand

En fait, le pay sage théâ tral en bas al le mand est d’une vi ta li té éton‐ 
nante. Les jour naux ré gio naux de l’aire si tuée entre la Frise du Nord
et le Harz font ré gu liè re ment état des re pré sen ta tions des troupes
lo cales de théâtre en bas al le mand. Il existe ac tuel le ment en vi ron
3  000 troupes qui jouent en bas al le mand 12  ; la plu part sont des
théâtres ama teurs et des pe tites troupes ins tal lés dans les zones ru‐ 
rales, avec des struc tures or ga ni sa tion nelles très di verses. Cer taines
troupes jouant en bas al le mand sont or ga ni sées au sein des fé dé ra‐ 
tions ré gio nales de théâtre ama teur, d’autres sont des sec tions d’as‐ 
so cia tions plus im por tantes ou sont rat ta chées à des ins ti tu tions
telles que les pom piers vo lon taires, tan dis que d’autres en core
agissent en tant que groupes in dé pen dants. L’im por tance cultu relle
de ces ins ti tu tions se ma ni feste éga le ment par le fait que, de puis
2014, la Com mis sion al le mande de l’UNES CO a ins crit le Nie der‐ 
deutsches Bühnenspiel (théâtre (en) bas al le mand) dans son «  ré per‐ 
toire fé dé ral du pa tri moine cultu rel im ma té riel », même si cela ne re‐ 
pré sente au dé part rien de plus qu’une re con nais sance sym bo lique
qui n’a jusqu’à pré sent pas en traî né de sou tien ef fec tif à ces nom‐ 
breuses pe tites troupes.

15

De puis une cen taine d’an nées, la scène théâ trale en bas al le mand
peut être consi dé rée comme une ins ti tu tion à la fois struc tu rée et di‐ 
ver si fiée. Alors qu’il exis tait déjà avant la Pre mière Guerre mon diale
des ac tions ponc tuelles pour un pay sage théâ tral bas al le mand ins ti‐ 
tu tion na li sé, une forte crois sance du mou ve ment théâ tral bas al le‐ 
mand s’est des si née dans les an nées 1920 13. Une grande par tie des
grandes troupes en core ac tives au jourd’hui ont été fon dées à cette
époque. La re prise du tra vail scé nique après la Se conde Guerre mon‐ 
diale a été un suc cès en de nom breux en droits, les as so cia tions ont
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re pris ra pi de ment leur tra vail et les mai sons d’édi tion ont im pri mé de
nou velles pièces. Mais (au plus tard) à la fin de la Se conde Guerre
mon diale, les condi tions so cio lin guis tiques pour le bas al le mand
avaient fon da men ta le ment chan gé. La nou velle si tua tion se ca rac té ri‐ 
sait avant tout par une in sta bi li té qui se tra dui sait par un recul des
com pé tences lin guis tiques et de l’usage quo ti dien de la langue ainsi
que du pres tige et des fonc tions lin guis tiques du bas al le mand. À une
époque où les mé dias, l’édu ca tion et la mo bi li té oc cu paient une place
plus im por tante, le bas al le mand était as so cié à des qua li fi ca tifs tels
que « ré gio nal », « rural », « tra di tion nel », « plein d’hu mour », etc.

Le début de la perte de fonc tion de la langue bas al le mande en tant
que langue de com mu ni ca tion orale quo ti dienne de puis les an nées
1950 a causé des pro blèmes de re lève aux troupes au plus tard à par‐ 
tir des an nées 1980 et 1990. Cer tains types de rôles, comme celui de
l’amou reux ado les cent, ne pou vaient sou vent plus être in ter pré tés de
ma nière adé quate par les pe tites troupes. La mo bi li té crois sante, le
chan ge ment de com por te ment en ma tière de loi sirs et la consom ma‐ 
tion ac crue de mé dias (sur tout de la té lé vi sion) sont des fac teurs qui
ont eu un im pact né ga tif sur le nombre de membres ac tifs et de spec‐ 
ta teurs. Ce pen dant, de puis les an nées 2000, une aug men ta tion du
pres tige de la langue ré gio nale ren force l’in té rêt pour le théâtre en
bas al le mand. Mal gré toutes les dif fi cul tés que ren contrent ac tuel le‐ 
ment les groupes pour trou ver des co mé diens – les causes étant no‐ 
tam ment liées à la mo bi li té, à la flexi bi li té du monde du tra vail ou au
recul gé né ral des com pé tences en bas al le mand –, la per sis tance et le
suc cès du théâtre ama teur té moignent de son an crage so cial stable et
de son im por tant rayon ne ment. Cela per met no tam ment d’at teindre
de plus en plus de per sonnes ne par lant pas le bas al le mand.

17

Le théâtre en bas al le mand touche chaque année plus de 5 mil lions de
per sonnes grâce à ses re pré sen ta tions sur place (c’est- à-dire sans
comp ter les en re gis tre ments té lé vi sés et autres dif fu sions mé dia‐ 
tiques), mais comme ces dif fé rentes ma ni fes ta tions se dé roulent de
ma nière assez dis crète, l’in té rêt scien ti fique pour ces der nières a été
très faible jusqu’à pré sent. Ainsi, en ce qui concerne le rôle de la
langue bas al le mande, on ne dis pose jusqu’à pré sent que de peu de
connais sances sur les mo ti va tions des membres de troupes ou des
spec ta teurs.

18
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L’at trac ti vi té du théâtre en bas al le mand s’ex plique pro ba ble ment
aussi par le fait qu’une re pré sen ta tion consti tue un évé ne ment so cial
dans le cadre du quel la langue bas al le mande est uti li sée dans un
contexte perçu comme « na tu rel ». Cela vaut pour l’ac tion de par ler
sur la scène comme pour l’écoute dans la salle, et cela vaut aussi pour
les choix lin guis tiques lors des mo ments avant et après les re pré sen‐ 
ta tions ainsi que pen dant les pauses  : ici s’ouvre un es pace dans le‐ 
quel l’uti li sa tion du bas al le mand n’a pas be soin d’être jus ti fiée. Les
per sonnes qui se réunissent ici savent qu’il y aura des in ter lo cu teurs
qui per met tront et en cou ra ge ront la com mu ni ca tion en bas al le mand.

19

L’im por tance du théâtre en bas al le mand se ma ni feste aussi au ni veau
de son or ga ni sa tion. Deux théâtres sont gérés comme des en tre prises
pro fes sion nelles (à Ham bourg et à Schwe rin). Les théâtres semi- 
professionnels sont ceux qui sont af fi liés à l’une des trois as so cia tions
de théâtre en bas al le mand (Nie der deut scher Bühnenbund) 14. Les
33 théâtres que cela re pré sente par tagent des normes ar ti sa nales et
ar tis tiques qui sont des condi tions préa lables à leur ac ti vi té. Le
nombre de spec ta teurs peut être consi dé ré comme stable du rant les
trente der nières an nées 15. La baisse de la com pé tence de com pré‐ 
hen sion ne se fait donc que fai ble ment sen tir. En re vanche, les ef fets
de la baisse des com pé tences d’ex pres sion de puis quelques dé cen nies
sont plus vi sibles. De puis le début des an nées 2000, les grandes
troupes font des ef forts im por tants pour en cou ra ger la venue de
jeunes co mé diens 16.

20

Les troupes in dé pen dantes consti tuent de loin la par tie la plus im‐ 
por tante de la scène bas al le mande, mais les connais sances scien ti‐ 
fiques sur les mo ti va tions et les pra tiques de ces théâtres ama teurs
en bas al le mand font to ta le ment dé faut. Tout au plus peut- on citer
des ca rac té ris tiques gé né rales, selon les quelles la pra tique théâ trale
est avant tout per çue comme un évé ne ment so cial :

21

Le Nie der deutsches Thea ter conso lide le sta tut et la vi ta li té du bas
al le mand en tant que langue ré gio nale et ren force ainsi en même
temps la com mu nau té. Le fait que cette forme d’ex pres sion cultu relle
soit prin ci pa le ment pra ti quée à titre bé né vole a été sou li gné. Le
théâtre en bas al le mand a des fonc tions d’in té gra tion so ciale, sur tout
dans les ré gions ru rales du nord de l’Al le magne, et contri bue au
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main tien et au dé ve lop pe ment du tissu so cial local, toutes gé né ra‐ 
tions confon dues 17.

L’exemple d’une troupe du nord de la Frise, Junge Lüüd ut
Löwenstedt, montre à quel point le théâtre pour jeunes en bas al le‐ 
mand peut se dé ve lop per de ma nière conti nue et au to nome 18. De puis
sa créa tion en 1985, ses or ga ni sa teurs trouvent dans cette ré gion ru‐ 
rale et éloi gnée des centres ur bains des en fants et des jeunes dis po‐ 
sant d’une connais sance suf fi sante du bas al le mand. Dans la pe tite
com mune de Löwenstedt et bien au- delà, les ac ti vi tés au tour du
théâtre en bas al le mand ont de puis long temps été re con nues comme
des fac teurs d’in té gra tion so ciale et cultu relle, éga le ment bé né fiques
à l’épa nouis se ment per son nel 19.

23

Si les com pé tences en bas al le mand ne consti tuent pas un cri tère
d’ad mis sion dans ces troupes, des pro ces sus d’ac qui si tion dy na‐ 
miques du bas al le mand de vraient se mettre en place parmi les jeunes
gens. Mais jusqu’à pré sent, on ne dis pose d’au cune connais sance sur
l’ac qui si tion des langues dans ce contexte spé ci fique de créa tion ar‐ 
tis tique et de sti mu la tion de l’ima gi na tion. Si l’on tient compte du fait
que l’écri ture joue ici un rôle par ti cu lier – tous ceux qui jouent au
théâtre doivent ap prendre un texte et le connaître par cœur –, on
pour rait par exemple ima gi ner que l’ap pren tis sage de la langue dans
un tel contexte s’oriente for te ment vers les rou tines sco laires de l’ac‐ 
qui si tion contrô lée d’une langue étran gère. Le bas al le mand reste- t-il
alors uni que ment une « langue de re pré sen ta tion » uti li sée ex clu si ve‐ 
ment dans la mise en scène de pièces de théâtre, ou les connais‐ 
sances sont- elles éga le ment mo bi li sées dans la com mu ni ca tion quo‐ 
ti dienne ? En outre, les mo ti va tions sont in té res santes : en quoi le fait
de faire du théâtre en bas al le mand est- il par ti cu liè re ment at trayant
pour les en fants et les ado les cents ?

24

2.2. L’en quête sur le théâtre de 2017

Les connais sances scien ti fiques sur ce champ d’ac tion so cial et cultu‐ 
rel sont ex trê me ment li mi tées. Jusqu’à pré sent, la re cherche a lar ge‐ 
ment oc cul té ce do maine, de sorte qu’il n’existe pas en core d’ap‐ 
proches de re cherche sys té ma tiques. Dans les an tho lo gies phi lo lo‐ 
giques du bas al le mand, le champ d’ac tion du théâtre en bas al le mand
est presque ex clu si ve ment consi dé ré sous des as pects lit té raires et
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es thé tiques liés à l’œuvre ou à l’au teur. Les di men sions so ciales ainsi
que les as pects liés à la trans mis sion de la langue n’ont jusqu’à pré‐ 
sent pas été trai tés  ; le lien entre «  ré gio na li té  », bas al le mand et
iden ti té n’a guère fait l’objet de tra vaux.

Pour re mé dier à cette la cune, l’INS et l’IDS ont mené en 2017 une en‐ 
quête en ligne au près des troupes jouant en bas al le mand en Al le‐ 
magne du nord 20. Parmi les prin ci paux ré sul tats, cer tains per mettent
d’iden ti fier le théâtre en bas al le mand en tant qu’évé ne ment so cio cul‐ 
tu rel. Ainsi, il faut se de man der si, face à la me nace qui pèse sur la
langue, le théâtre est en me sure de conti nuer à faire jouer à celle- ci
un rôle im por tant dans l’offre cultu relle ré gio nale. L’at ten tion se
porte en par ti cu lier sur le tra vail à pro pos de la re lève, et no tam ment
sur les per sonnes qui n’ont pas de com pé tences en bas al le mand
comme pre mière langue.

26

Au total, 412 ques tion naires ont été rem plis par des per sonnes im pli‐ 
quées dans 278  théâtres. La ré par ti tion géo gra phique des théâtres
par ti ci pant à l’en quête montre une nette pré do mi nance à l’ouest
d’une ligne Lübeck – Osnabrück. Dans la zone lin guis tique si tuée à
l’est de l’Elbe, sur le ter ri toire de l’an cienne RDA, le théâtre en bas al‐ 
le mand n’est pra ti qué que de ma nière iso lée 21. L’éven tail des thèmes
abor dés par l’en quête va des ques tions d’or ga ni sa tion, du pro gramme
joué, de la pra tique de la re pré sen ta tion et des ré pé ti tions, des com‐
pé tences lin guis tiques dis po nibles dans les troupes jusqu’aux mo ti va‐ 
tions du choix de la langue et pour la pra tique du théâtre en gé né ral.

27

Pour com men cer par ce der nier point, la fi gure 6 fait ap pa raître les
rai sons que les per sonnes in ter ro gées ont in di quées pour leur en ga‐ 
ge ment dans leur troupe de théâtre en bas al le mand.
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Fig. 6 : Mo ti va tions pour faire du théâtre

La for mu la tion exacte de la ques tion était la sui vante  : «  Quelle est
votre mo ti va tion per son nelle pour vous en ga ger dans le théâtre en
bas al le mand ? » Six ré ponses pos sibles étaient pro po sées, ainsi qu’un
champ libre pour d’autres ré ponses for mu lées par les par ti ci pants
eux- mêmes ; plu sieurs ré ponses étaient pos sibles. La ré ponse la plus
fré quente concer nait le main tien de la langue, cité comme motif par
en vi ron 86 % des per sonnes in ter ro gées. Viennent en suite les rai sons
gé né ra le ment at ten dues pour ce type d’ac ti vi tés de loi sirs (plai sir de
jouer la co mé die, di ver tir les autres, avoir des contacts so ciaux). Mais
le fait que le théâtre en bas al le mand offre une oc ca sion d’uti li ser la
langue joue aussi un rôle (pour en vi ron 52 % des per sonnes in ter ro‐ 
gées) ; une pe tite par tie des per sonnes in ter ro gées (en vi ron 12 %) cite
aussi l’ap pren tis sage de la langue comme motif. Il semble qu’il y ait
une prise de conscience gé né rale du fait que la langue ré gio nale, le
bas al le mand, est ex po sée à une cer taine me nace et que le théâtre, en
tant qu’es pace cultu rel, pour rait pour ainsi dire as su mer la fonc tion
d’un es pace de pro tec tion (voir éga le ment les re marques re la tives à la
fi gure 5).

29

Dans la par tie du ques tion naire por tant sur le choix des pièces, nous
avons éga le ment re cueilli les mo tifs ayant pré si dé au choix du bas al ‐
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Fig. 7 : Mo tifs pour le choix du bas al le mand

le mand comme langue de re pré sen ta tion. Les ré ponses sont pré sen‐ 
tées dans la fi gure 7.

La for mu la tion de la ques tion était la sui vante : « Pour quoi présentez- 
vous les pièces en bas al le mand et non pas en haut al le mand ? » Six
ré ponses étaient à nou veau pro po sées, parmi les quelles plu sieurs
étaient pos sibles, ainsi qu’un champ libre pour les ré ponses per son‐ 
nelles. Ici aussi, le main tien de la langue ar rive en tête : pour 91 % des
per sonnes in ter ro gées, il s’agit d’une rai son im por tante. Les men tions
qui se ré fèrent à l’en sei gne ment du bas al le mand en tant que langue
de la ré gion (en vi ron 58 % des per sonnes in ter ro gées) ainsi que celles
qui visent l’uti li sa tion et l’ac qui si tion du bas al le mand (en vi ron 44 %)
font éga le ment par tie de ce champ thé ma tique. Un autre motif im‐ 
por tant, cité par plus de la moi tié des per sonnes in ter ro gées (55 %),
consiste à tou cher l’iden ti té ré gio nale. Ap pa rem ment, le théâtre en
bas al le mand dis pose d’un po ten tiel iden ti taire qui est as so cié à des
ca rac té ris tiques telles que la proxi mi té et la fa mi lia ri té. En re vanche,
le motif éven tuel d’uti li ser le bas al le mand comme ca rac té ris tique
dis tinc tive de sa propre troupe de théâtre semble jouer un rôle se‐ 
con daire. Cela s’ex plique sans doute, d’une part, par l’orien ta tion net‐ 
te ment lo cale de la plu part des groupes : les es paces de ré fé rence ré‐ 
gio naux dans les quels vivent les ac teurs et les spec ta teurs sont en
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gé né ral assez étroits, avec des rayons de 20 à 30 ki lo mètres 22.
D’autre part, cela montre que le bas al le mand est en core si bien ancré
dans la ré gion qu’il ne peut pas être consi dé ré comme une ca rac té ris‐ 
tique unique per met tant la dif fé ren cia tion.

Un sujet qui pré oc cupe de nom breuses troupes de théâtre est le re‐ 
cru te ment de la re lève. Cela n’est pas sur pre nant au vu de la struc‐ 
ture d’âge des lo cu teurs (voir fi gure 3 ci- dessus). Le tra vail de la re‐ 
lève touche au dé ve lop pe ment des com pé tences tant théâ trales que
lin guis tiques. Les pe tits théâtres ama teurs ne sont guère en me sure
de pla ni fier et de mettre en œuvre un tra vail avec les jeunes adap té à
leurs be soins – les ac ti vi tés sont trop sou vent dé ter mi nées par le tra‐ 
vail sur la pièce en cours. Dans de nom breux en droits, leur mise en
œuvre dé pend de quelques per sonnes en ga gées, de sorte que la
conti nui té né ces saire de l’offre ne peut pas tou jours être ga ran tie.

32

Cer taines troupes es saient ce pen dant de tra vailler de ma nière ci blée
avec la re lève en créant des groupes de théâtre pour les jeunes. Les
théâtres af fi liés à l’une des trois as so cia tions pré cé dem ment ci tées
re çoivent un sou tien de la part de ces der nières, par exemple sous la
forme de sé mi naires pour les jeunes. L’or ga ni sa tion de fes ti vals de
théâtre pour jeunes en fait éga le ment par tie. En Basse- Saxe-Brême,
le Bühnenbund a lié, il y a quelques an nées, l’at tri bu tion de moyens fi‐ 
nan ciers à ses troupes membres à l’exis tence d’un groupe de jeunes.
Cette forme de contrainte a éga le ment contri bué au dé ve lop pe ment
des groupes de jeunes. Dans notre en quête, 20,3 % des troupes ont
ré pon du par l’af fir ma tive à la ques tion de l’exis tence de tels groupes
de jeunes. Dans 67,2 % des troupes, il n’y a pas de groupe de ce type,
dans 11,8 %, il n’y a pas de groupe dis tinct, mais des formes par ti cu‐ 
lières de tra vail avec les jeunes (0,8 % ont ré pon du par « ne sait pas »
ou n’ont pas donné d’in di ca tion). Une troupe sur cinq a donc ins ti tu‐ 
tion na li sé le tra vail avec les jeunes. Si l’on part d’en vi ron
3 000 troupes de théâtre et que l’on ex tra pole les ré sul tats de notre
en quête, on peut es ti mer à en vi ron 600 le nombre de groupes de
jeunes, soit quelques mil liers d’en fants et d’ado les cents qui ont ré gu‐ 
liè re ment af faire au théâtre en bas al le mand.

33

Dans l’en semble, les be soins en com pé tences lin guis tiques aug‐ 
mentent dans les troupes de théâtre en bas al le mand. Ce be soin est
par ti cu liè re ment im por tant pour les en fants et les ado les cents, mais
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Fig. 8 : Cours de langue

il concerne aussi d’autres groupes d’âge, sur tout en rai son de l’ar ri vée
de nou veaux ama teurs de théâtre. Alors qu’il y a trois ou quatre dé‐ 
cen nies, la plu part des dé bu tants dis po saient en gé né ral de connais‐ 
sances de base en bas al le mand et se fa mi lia ri saient avec le rôle et la
langue par le biais du li vret, de nom breuses per sonnes in té res sées
viennent au jourd’hui sans au cune connais sance préa lable. La fi gure 8
montre les ré ponses à la ques tion concer nant les offres par ti cu lières
pour l’ap pren tis sage de la langue.

La for mu la tion de la ques tion était la sui vante : « Existe- t-il des offres
spé ciales pour les per sonnes qui sou haitent ap prendre le bas al le‐ 
mand dans votre troupe de théâtre  ?  » (quatre ré ponses pro po sées,
dont plu sieurs pos sibles, ainsi qu’un champ libre). La grande ma jo ri té
des troupes (en vi ron 85 %) n’est pas en me sure de pro po ser une telle
offre ins ti tu tion na li sée, mais dans en vi ron 11 % d’entre elles, un coa‐ 
ching in terne est or ga ni sé. Il n’est qua si ment pas fait appel à des
offres ex ternes. Il n’existe pas de connais sances so lides sur la ma nière
dont se pré sente concrè te ment la pra tique de l’en sei gne ment des
langues dans ces contextes : des re cherches sont né ces saires dans ce
do maine.

35

https://www.ouvroir.fr/cpe/docannexe/image/1510/img-8.jpg


Les troupes de théâtre amateur comme facteur de stabilisation d’une langue régionale

Fig. 9 : Langue ou dia lecte ?

Conclu sion
De puis les XVI  et XVII  siècles, le haut al le mand s’est éta bli dans le nord
de l’Al le magne à côté du bas al le mand, d’abord comme langue d’écri‐ 
ture et d’édu ca tion, puis peu à peu comme langue du quo ti dien. C’est
ainsi qu’est ap pa ru dans un pre mier temps un bi lin guisme bas
allemand- haut al le mand. Le bas al le mand, qui était en core une langue
écrite dé ve lop pée au Moyen- Âge, s’est peu à peu re trou vé dans le
rôle d’une va rié té ver na cu laire. 23 Les dia lectes bas al le mands rem‐ 
plis saient, en tant que « langue de l’im mé diat » 24 sous l’égide du stan‐ 
dard haut al le mand, les fonc tions qui sont éga le ment rem plies par les
dia lectes dans le reste de l’es pace ger ma no phone. Comme l’ap par te‐ 
nance cultu relle et po li tique de l’aire lin guis tique du bas al le mand à la
ré gion où le haut al le mand est la langue stan dard n’a ja mais été re‐ 
mise en ques tion, la conscience de la spé ci fi ci té lin guis tique du bas
al le mand ne s’est dé ve lop pée que de ma nière très hé si tante. La si gna‐ 
ture de la Charte eu ro péenne des langues ré gio nales ou mi no ri taires
en 1999 a eu un effet po si tif. Dans l’En quête sur l’Al le magne du nord de
2016, nous avons de man dé aux per sonnes in ter ro gées si elles consi‐ 
dé raient le bas al le mand plu tôt comme une langue ou plu tôt comme
un dia lecte ; nous avons posé la même ques tion dans l’en quête sur le
théâtre. Les ré sul tats sont pré sen tés dans la fi gure 9 25.
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La barre de gauche montre les ré ponses à l’en quête re pré sen ta tive
pour l’en semble du nord de l’Al le magne. Le ré sul tat est assez am bi gu :
pour 39 % des per sonnes in ter ro gées, le bas al le mand est plu tôt une
langue, 59 % le consi dèrent plu tôt comme un dia lecte. Cela si gni fie
que pour la ma jo ri té des per sonnes in ter ro gées, c’est la clas si fi ca tion
fonc tion nelle du bas al le mand dans le dia sys tème de l’al le mand qui
est dé ter mi nante. Si l’on exa mine les dif fé rents fac teurs so cio dé mo‐ 
gra phiques pour voir s’ils peuvent être des pré dic teurs du com por te‐ 
ment de ré ponse, il s’avère qu’il n’y a pas de dif fé rences si gni fi ca tives
au sein de l’échan tillon glo bal, que ce soit pour l’âge, le sexe ou le ni‐ 
veau d’édu ca tion. Le seul fac teur d’in fluence qui s’avère ef fec ti ve ment
per ti nent ici est la com pé tence ac tive en bas al le mand des per sonnes
in ter ro gées  : plus la com pé tence en bas al le mand est éle vée, plus le
bas al le mand est consi dé ré comme une langue et non comme un dia‐ 
lecte.
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Pour les par ti ci pants à l’en quête sur le théâtre, en re vanche, les
choses sont très claires : pour 89 % des per sonnes in ter ro gées, le bas
al le mand est une langue à part en tière  ; seule une per sonne sur dix
consi dère le bas al le mand plu tôt comme un dia lecte. Même si les ré‐ 
sul tats de l’en quête sur le théâtre ne sont pas re pré sen ta tifs, ils
montrent très clai re ment qu’un très haut ni veau de conscience lin‐ 
guis tique pré vaut sur les scènes de théâtre. Contrai re ment à l’en‐ 
semble de la po pu la tion, il existe ici un large consen sus sur le sta tut
sub jec tif de la langue. La ca té go ri sa tion du bas al le mand en tant que
langue peut éga le ment être in ter pré tée comme une va lo ri sa tion et
une source d’im pul sion pour ses propres ac ti vi tés. Les troupes jouant
en bas al le mand créent ainsi un es pace sé cu ri sé, une sorte de re fuge
pour la langue ré gio nale me na cée.

38

Les ex pli ca tions ci- dessus ont mon tré que le théâtre ama teur en bas
al le mand joue un rôle im por tant dans la for ma tion de l’es pace cultu‐ 
rel de l’Al le magne du nord ; de nom breux ha bi tants de cet es pace en
sont éga le ment conscients. En rai son de leur bon an crage dans la ré‐ 
gion, les nom breuses troupes jouant en bas al le mand offrent un cadre
pour les contacts de langues, même pour les per sonnes qui n’ont que
peu ou pas de connais sances du bas al le mand. Cela vaut pour les per‐ 
sonnes qui sou haitent s’en ga ger dans ces troupes, que ce soit en tant
qu’ac teurs ou d’une autre ma nière. Mais cela vaut aussi tout par ti cu‐ 
liè re ment pour le pu blic, pour le quel la ré cep tion des re pré sen ta tions
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NOTES

1  Pour une vue d’en semble de la si tua tion des langues mi no ri taires en Al le‐ 
magne, voir Beyer et Plew nia, 2020.

2  Voir le dé tail dans Goltz et Kleene, 2020.

3  Concer nant le dé cou page de l’aire lin guis tique, voir El men ta ler, 2019 et
Eh lers, 2019.

4  Cf. Schröder, 2004, en par ti cu lier le cha pitre 3.4 : Contact et chan ge ment
lin guis tique, p. 71-75.

5  Sur les sté réo types as so ciés au bas al le mand selon une en quête re pré sen‐ 
ta tive ré cente (cf. infra), voir Adler et al., sous presse.

6  Sur ce point, voir Adler, 2019.

7  Pour des in for ma tions dé taillées sur l’en quête, les ré sul tats prin ci paux
ainsi que le ques tion naire com plet, Adler et al., 2016  ; une ver sion an glaise
de cette pu bli ca tion est dis po nible dans Adler et al., 2018. – Cette en quête
se rat tache entre autres à deux en quêtes an té rieures de l’Ins ti tut für nie‐ 
der deutsche Sprache da tant de 1984 (pour les Länder du nord de l’an cienne
Ré pu blique fé dé rale, c’est- à-dire sans le ter ri toire de la RDA) et de 2007
(pour tous les Länder du nord de l’Al le magne)  ; cf. Stell ma cher, 1987 et
Möller, 2008.

8  Il ne faut d’ailleurs pas ou blier que l’on peut par tir du prin cipe que tous
les lo cu teurs du bas al le mand (au moins dans la me sure où le bas al le mand
est leur pre mière langue) dis posent éga le ment d’une com pé tence de pre‐ 
mière langue en haut al le mand.

9  Seules 44,0 % des per sonnes in ter ro gées qui ont une com pé tence ac tive
en bas al le mand dé clarent avoir ap pris la langue de leurs pa rents ; pour 41,0
% des per sonnes in ter ro gées, la langue a été trans mise par les grands- 
parents. L’en tou rage joue éga le ment un rôle im por tant dans l’ac qui si tion de
la langue, cf. Adler et al., 2016, p. 17-18.

10  Ques tion : « À votre avis, devrait- on faire plus pour le bas al le mand ? »
Ré ponses : oui 66,8 %, non 24,0 %, sans ré ponse 9,2 %, avec là aussi une cor‐ 
ré la tion avec la com pé tence en bas al le mand ; cf. Adler et al., 2016 : 32-34.

schen heute. Eine kurzgefaßte Bes tand‐ 
sauf nahme, Leer, Schus ter.
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11  Il est in té res sant de noter que cette at ti tude ne se ma ni feste pas seule‐ 
ment en ce qui concerne la langue ré gio nale. Nous avons posé la même
ques tion concer nant l’al le mand lors d’une autre grande en quête re pré sen ta‐ 
tive que nous avons menée en 2008 pour toute l’Al le magne. Dans cette en‐ 
quête, 73 % des per sonnes in ter ro gées ont cité les en sei gnants, l’école et les
centres de jeu nesse (cf. Ei chin ger et al., 2009 : 48-49).

12  On trouve éga le ment des don nées es ti mant le nombre total de troupes
en bas al le mand entre 4 000 et 4 500. Mais il s’agit pro ba ble ment d’ex tra po‐ 
la tions bien veillantes, par exemple lors qu’il est ques tion d’« es ti ma tions de
4 240 groupes de théâtre » (Möller, 2004 : 309). La Com mis sion al le mande
de l’UNES CO pour le pa tri moine cultu rel im ma té riel avance même le chiffre
de 4 500 pour 2014, [https://www.unes co.de/kul tur/immaterielles- kulture
rbe/bundesweites- verzeichnis/ein trag/niederdeutsches- theater.html],
consul té le 20 oc tobre 2022.

13  Pour au tant que nous puis sions en juger, cette crois sance ne se pro duit
pas dans la même me sure dans d’autres ré gions d’Al le magne à la même
époque, que ce soit en ce qui concerne les dia lectes al le mands ou les
langues mi no ri taires.

14  Il s’agit du Nie der deut scher Bühnenbund Schleswig- Holstein (14
membres), du Nie der deut scher Bühnenbund Niedersachsen- Bremen
(15  membres) et du Nie der deut scher Bühnenbund Mecklenburg- 
Vorpommern (4 membres).

15  Voir à ce sujet le gra phique «  Nie der deutsche Bühnenbünde  : Vi si teurs
1991-2014 » dans Möhn et Goltz, 2016 : 464.

16  Les dé buts de la pro mo tion du théâtre pour la jeu nesse en bas al le mand
re montent aux an nées 1950 ; au plus tard dans les an nées 1990, des pro jets
d’école de théâtre ont été menés avec suc cès à Wil helm sha ven, Neuen burg,
Ol den burg et Brake  ; voir le cha pitre «  Pro mo tion de la re lève  » dans
Eberspächer, 2009 : 83-86.

17  Com mu ni ca tion de la Deutsche UNESCO- Kommission e. V. au Nie der‐ 
deut scher Bühnenbund Nie der sach sen und Bre men e. V. du 12 dé cembre
2014, cité dans Goltz, 2022 (tra duc tion : Al brecht Plew nia et Rein hard Goltz).

18  [https://junge- luud.de], consul té le 20 oc tobre 2022.

19  La August- Hinrichs-Bühne à Ol den burg avec ses pro jets « Platt’nS tu dio »
pour les groupes d’âge +8, +14 et +18 ([https://staats thea ter.de/plattns tu‐ 
dio.html], consul té le 20 oc tobre 2022), qui re lèvent de puis le début des an ‐

https://www.unesco.de/kultur/immaterielles-kulturerbe/bundesweites-verzeichnis/eintrag/niederdeutsches-theater.html
https://junge-luud.de/
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nées 2000 des défis tout à fait com plexes et dif fi ciles d’un point de vue dra‐ 
ma tur gique, et le Ohnsorg- Jugendclub à Ham bourg ([https://www.ohn‐ 
sorg.de/kindertheater- jugendtheater], consul té le 20 oc tobre 202), qui est
actif de ma nière bi lingue de puis la sai son 2012/13, montrent qu’un tra vail
du rable avec les jeunes en uti li sant le bas al le mand est éga le ment pos sible
dans les es paces de vie ur bains.

20  Une do cu men ta tion dé taillée sur cette en quête est en pré pa ra tion.

21  Il y a des rai sons his to riques à cela. En RDA, l’offre cultu relle était di ri gée
par l’État et sou vent or ga ni sée par le biais des en tre prises. Après la réuni fi‐ 
ca tion, la plu part de ces struc tures ont été dis soutes.

22  D’ailleurs, dans la pra tique théâ trale, on pro cède gé né ra le ment à des
adap ta tions aux formes lin guis tiques ré gio nales des pièces im pri mées en
va rié té su pra ré gio nale. Ce type d’in ter ven tion est confir mé par Alexan dra
Schlen ker qui a long temps été la di rec trice de la plus grande mai son d’édi‐ 
tion de théâtre en bas- allemand, et Gesa Retz laff, pré si dente du Nie der‐ 
deut scher Bühnenbund Schleswig- Holstein, dans des com mu ni ca tions per‐ 
son nelles.

23  Cf. San ders, 1982, en par ti cu lier le cha pitre 6.4 : « Die Verdrängung des
Mit tel nie der deut schen durch die ho ch deutsche Schrifts prache », p. 153-171,
et le cha pitre 6.5  : «  Ausk lang der älteren nie der deut schen Schreib tra di‐ 
tion », p. 171-174.

24  Selon Koch et Oes ter rei cher, 2011 : 10. Cf. aussi Kre feld, 2015.

25  Dans les deux en quêtes, la ques tion était for mu lée comme suit : « Selon
vous, le bas al le mand est- il plu tôt un dia lecte ou plu tôt une langue ? » Il est
im por tant de noter que la ques tion ne por tait pas sur un en semble de
connais sances, mais sur une opi nion.

RÉSUMÉS

Français
Le bas al le mand, ré pan du dans le tiers nord de l’Al le magne, est une langue
ré gio nale dont l’exis tence est me na cée. Elle compte certes en core un grand
nombre de lo cu teurs, mais ceux- ci pré sentent une struc ture d’âge très dé‐ 
fa vo rable. De puis deux gé né ra tions, la trans mis sion de la langue au sein des
fa milles n’est plus as su rée et l’en semble des lo cu teurs est for te ment vieillis‐ 
sant. Il existe ce pen dant une pra tique de théâtre ama teur très vi vante dans
le nord de l’Al le magne : 3 000 troupes de théâtre jouent en effet en bas al le‐ 
mand. Or ces pe tites uni tés or ga ni sa tion nelles touchent jus te ment les
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jeunes avec leurs offres et leur ouvrent l’accès à la langue ré gio nale. Une en‐ 
quête menée en ligne en 2017 par le Leibniz- Institut für Deutsche Sprache
et l’Ins ti tut für nie der deutsche Sprache au près des troupes de théâtre ama‐ 
teur a mon tré que ces groupes peuvent of frir un cadre stable pour l’uti li sa‐ 
tion du bas al le mand. De nom breux par ti ci pants à cette en quête ont in di qué
que la pos si bi li té d’uti li ser le bas al le mand consti tuait pour eux une mo ti va‐ 
tion im por tante pour par ti ci per à leur troupe de théâtre res pec tive.

Deutsch
Die Re gio nal spra che Nie der deutsch, ver brei tet im nörd li chen Drit tel
Deutsch lands, ist in ihrer Exis tenz ge fähr det. Es gibt zwar noch immer eine
große Zahl von Spre chern, doch die Sprach ge mein schaft hat eine sehr un‐ 
güns ti ge Al ters struk tur. Seit zwei Ge ne ra tio nen ist die Wei ter ga be der
Spra che in ner halb der Fa mi li en nicht mehr ge währ leis tet, die Spre cher po‐ 
pu la ti on ist stark über al tert. Al ler dings gibt es in Nord deutsch land eine sehr
le ben di ge Ama teur thea ter sze ne; es exis tie ren rund 3.000 auf Nie der‐ 
deutsch spie len de Thea ter grup pen. Diese zu meist klei nen or ga ni sa to ri‐ 
schen Ein hei ten er rei chen mit ihren An ge bo ten ge ra de auch junge Men‐ 
schen und er öff nen ihnen Zu gän ge zur Re gio nal spra che. Eine im Jahr 2017
ge mein sam vom Leibniz- Institut für Deut sche Spra che und dem In sti tut für
nie der deut sche Spra che durch ge führ te Online- Erhebung unter Ama teur‐ 
thea ter grup pen hat er ge ben, dass diese Thea ter grup pen einen sta bi len
Rah men für den Ge brauch des Nie der deut schen bie ten kön nen. Viele Be‐ 
frag te die ser Er he bung geben an, dass für sie die Mög lich keit zum Ge brauch
des Nie der deut schen einen wich ti gen Be weg grund für die Mit wir kung in
ihrer je wei li gen Thea ter grup pe dar stellt.

English
The re gional lan guage Low Ger man, wide spread in the north ern third of
Ger many, is en dangered in its ex ist ence. There are still a large num ber of
speak ers, but the lan guage com munity has a very un fa vour able age struc‐ 
ture. For two gen er a tions, the trans mis sion of the lan guage within fam il ies
has no longer been guar an teed, and the speaker pop u la tion is severely over- 
aged. How ever, there is a very lively am a teur theatre scene in north ern Ger‐ 
many; there are around 3,000 theatre groups per form ing in Low Ger man.
These mostly small or gan isa tional units reach young people in par tic u lar
with their of fer ings and open up ac cess to the re gional lan guage for them.
An on line sur vey of am a teur theatre groups con duc ted jointly by the Leib niz
In sti tute for the Ger man Lan guage and the In sti tute for Low Ger man in 2017
showed that these theatre groups can provide a stable frame work for the
use of Low Ger man. Many re spond ents to this sur vey state that the op por‐ 
tun ity to use Low Ger man is an im port ant mo tiv a tion for them to par ti cip‐ 
ate in their re spect ive theatre group.
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